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ENTRE DEUX OUVRIERS 
lÎAi'Tisii:.—Eh liien! me voilà bien planté! 

Sans ouvrage depuis trois semaines, et ni le 
boulanger, ni l'épicier, ni le marchand de 
charbon ne veulent plus rien me donner i 
crédit. 

PIERRE. — C'est malheureux. 
HAPTISTE. — T u en parles a ton aise, toi : 

tu as de< économies ; je M sais vraiment 
comment tu t'y prends : tu ne gagne* pour
tant pas plus que moi. Comment fais-tn 
donc r 

PlKnnc. — Voici : le matin, je me con
tente de la tasse de calé que ma femme me 
prépare, au lieu d'aller chez Mngloire, pren
dre un petit verre, et quelque fois plusieurs 
s'il s'y trouve des camarades. 

B A P T I S T E . — ( " e s t vrai, mais j 'a i besoin 
de cela pour me donner du conir à l'oii-
\ mgo. 

PinnnR. -— Kst-ce que je travaille moins 
que toi sur mon métier? 

BAPTISTE. — Vraiment, je crois que c'est 
le contraire. 

I'U.KRK. — As-tu compté qu'un petit verre 
chaque jour, cela fait 18 fr. 65 à la fin de 
l'année;' 

B A P T I S T E . — T n n t q n e ç n ! pas possible! 
mais alors mes petits verres de chaque jour 
me content au moins 150 fr. par an. 

PIERRE. —Soit ; mettons trente francs. Et 
puis tu vas déjeuner au cabaret; tu prends 
une chope ou une ja t te de café, c'est deux 
sous; moi, j 'emporte mon café qui ne m'en 
coûte qu'un. 

(,'n sou pendant :!<XI jours de travail, c'est 
13 fr. que j 'économise 

BAPTISJTE;—C'es t pourtant vrai ! et dire 
que je n'y ai jamais pensé! 

PIERRE. — Et ton tabac, (pie te coûte-t-il 
par semaine!" 

BAPTISTE. — 18 sou». 
PIERRE. — Je n'en use qu'un paquet; c'est 

encore 15 francs d'économie que tu ne fais 
pas. 

BAPTISTE. — Ainsi, mon tabac et mes 
pipes, que je casse souvent, me coûtent au 
moins 'M francs!! Mais c'est [dus de deux 
mois de loyer ! 

PIEKKE. — Sans doute. Et le dimanche, 
1-ombien dépenses-tu? 

BAPTISTE. —Trois , quatre petits verres le 
matin, cinq, six, dix chopes le soir, et le 
jeu ; il tant compter trente sous l'un dans 
l 'autre. 

PlEnttE. — Peut-être même un peu plus. 
BAPTISTE. —Oui , j 'oubliais la barbe. 
PIERRE. — Quatre petits verres ! Est-ce 

que le dimanche tu as aussi besoin de te 
donner du corar à l'ouvrage f 

BAPTISTE. — Non, sans doute ; mais je 
vais me faire raser au cabaret, il faut bien 
prendre un petit verre, et si l'on y trouve 
un, deux, trois camarades, on paye une 
tournée. 

PIERRE. —.le me rase moi-même, ce nui 
me dispense de payer le barbier et les petits 
verres. Je ne comprends pas que les ouvriers 
n'apprennent pas à se raser ; cela les em
pêcherait souvent de se griser le dimanche 
matin, et leur ferait en fin d'année, une 
somme assez rondelette. Iïref, les diman
ches et jours de fêtes te coûtent en somme 
un gros cent de francs plus qu'à moi. 

BAPTISTE. — C'est beaucoup, mais enfin 
il faut bien s'amuser un peu le dimanche, 
quar.d on a travaillé toute la semaine. 

PIERRE. — Assurément, et je m'amuse 
aussi, mais en famille. Quand il fait beau, 
j e la promène ; s'il pleut ou s'il fait trop 
froid, je joue avec mes enfants à la maison. 
La femme a toujours quelque surprise en 
réserve pour le souper. Si tu entendais alors 
les « oh ! » joyeux des mioches! comme ils 
sont heureux et comme il nous aiment! 

BAPTISTE. — Je ne puis pas en dire autant 
des miens. 

PIERRE. — Et le lundi matin, je n'ai pas 
mal aux cheveux; je mo lève frais et dispos, 
heureux de reprendre le travail, et n'éprou
vant nullement le besoin d'aller me rafraî
chir . . . au cabaret. 

BAPTISTE. — Tu as bien de la chance d'a
voir une pareille femme. 

PIERRE. — Les femmes sont souvent ce 
qu'on les fait quand on veut s'y prendre 
sitôt le mariage. 

BAPTISTE. — J e n'ai jamais réfléchi atout 
cela. 

PIERRE. — Tu n'es pas le seul, mais qui 
t'empêche de changer de système ? Voyons 
le compte. 
petits verres de chaque jour 30 00 
pour déieùner au cabaret , 
iCconoroie de moitié sur le tabac 
Dimanches et fêtes 

| elle ne gaspille rien, elle ne commère point, 
. elle fait durer les vêtements le plus possi-
| ble, elle habitue les enfants à respecter le 
mobilier, à ménager leurs vêtements, et 
j 'est ime qu'elle économise bien autant que 
moi. 

Voilà mon secret ; ce n'est pas bien ma
lin, comme tu vois. 

BAPTISTE. — Alors, le grand ennemi de 
l'ouvrier, c'est le cabaret ( 

PisnnÉ. —Tout juste. 

O. DE LA MARQUE. 

LE < LERGl ET LES POUVOIRS CIVILS 
l ' n e l e t t r e p a i - t t o r a l e i lu c a r d i n a l L e c o t 

Bordeaux, 27 février .— La card ina l Lecol, a r c h e v ê q u e 
de Bordeaux ,publ ie au jou rd 'hu i , i l 'occasion du Carême, 
la première part ie d ' âne longue et i m p o r t a n t e let tre 
pastorale s u r ta condui te à t > 111 r d a n s le t emps pré
sent . 

« Le temps où nous vivons, ilit-il. est plein des obscurités 
dont parlait le psalmiste. Les angoisses des conseieiires on 
piessent les esprits les plus élevés et les neo r s les pins gésé 
r e m . i.ni.'l spi.'tacle offre le monde '. ipiel étrange tableau, où 
les couleurs se heurtent, ou les ho ilsos M ni .Ment, ou les per
çûmes et les chose> s'amassent ilnns nue eonlusio:i sans 
nom. eomme sj c'était l'heure îles dernières agitations et ée-
derniers saci niées ! » 

Mgr Lecot re t race ensu i t e l 'état de t roub le r é g n a n t 
d a n s toutes les part ies du m o n d e , et d e m a n d e si l 'état de 
la France est n en différent . 

« Il faut. dit-Il, discerner dans le torrent trouble de l'histoire 
qui .s'écrit tous les jours, les eaux qui viennent des sources 
pures et celles qui. charriant le limon fangeux des petites pas
sions humaines, viennent altérer et souiller les premières. 
C'est pour aider à ce discernement que la lettre pastorale va 
répondre successivement aux cas de conscience posés par les 
âmes droites. 

• Le premier doute de conscience qui s'est formé dans l'àse* 
d'un grand nombre de catholiques est celui-ci : l'ouvons-nous, 
sans péché, donner notre adhésion a une forme de gouverne
ment qui parait s'allier si mal avec la foi catholique, qui sem
ble s'inspirer de toutes les haines du passé contre la religion et 
justitie toutes nos répugnances en traitant comme ennemis 
l'Eglise, ses pontifes, ses prêtres, ses lidéles 1 

« Cette question n'est pas d'ordre polit ique: elle est essen
tiellement d'ordre mal, dit Mgr l.ecot, et c est à la théologie 
qu'il faut demander la lumière. » 

y u e l ' h o m m e , que le chré t i en lui n i ' i na , soi t obl igé 
d'obéir a a x pouvoi rs c ivi ls , c'est u n e vér i té incontesta
b l e ; e l le est enseignée par les apeurés. Mgr Lecot invo
que à ce sujs l S. Pau l et S. T h o m a s . 

Il e x a m i n e ensu i te quel est le pouvoi r auque l le chré
t ien doit obéissance et conc lu t a ins i . 

" Si nous restons sur le terrain purement moral, il n'y a 
pas d'hésitation possible au fond dés consciences; nous 'de
vons obéissance au pouvoir établi, quelle que soit sa forme; 
ci, pour que nous puissions nous soustraire à ce devoir, il 
faudrait que des actes coupables fussent demandes a notre 
conscience. I.a tradition l'histoire, et la doctrine sont d'accord 
pour donner a cette loi la consécration d'une autorité divine. » 

19 00 
17 0 0 

100 0 0 

T o t a l 162 00 

que tu pourrais économiser comme moi, et 
placer, comme moi, à la caisse d'épargne. 
Au bout de dix ans, tu aurais près de 1,800 
trancs qui te permettraient de supporter, 
sans que ta famille en souffre, une maladie 
ou un chômage. 

BAPTISTE. — Oui, mais dans les années 
malheureuses on ne peut rien déposer et 
l'on doit avoir recours à ses économies. 

P IERRE. — C'est certain, mais on ne souf
fre pas, et si l'on n'a pas précisément 1800 
fr., on en a li-HX) ou 000, ce qui est toujours 
une belle pomme pour la soif. 

BAPTISTE. — Tu as tout de même raison. 
P IERRE. — Et puis ce n'est pas tout. Ma 

femme fait comme moi ; sans rien nous lais
ser manquer du nécessaire, elle n'use pas 
deux allumettes quand il n'en faut qu'une : 

L'AFFAIRE ARTON 
Par is , 27 février . — L' ins t ruct ion re la t ive a u x affaires 

généra les l e co r rup t ion Arton e t X . . . v ient d'é ' .re offi
c ie l lement o u v e r t e . 

Arton a été ex t ra i t a q u a t r e heures de la Conciergerie 
et condui t d a n s l e c a b . n e t de M. Le Poi l tev in , j u g e d ' ins-
i ruc t ion , qui , ap rès a n in te r roya to i re s o m m a i r e d'iden
tité, lui l ira les déc la ra t ions qu'il a faites à l ' audience J e 
la cou r d 'assises et les lui fera s igner . 

La se bo rne le p remier i n t e r roga to i r e . Lundi c o m m e n 
cera le vér i tab le déba t . L ' in tent ion de M. Le Poi l tev in 
est de t r a n c h e r d a n s le vif e t de d e m a n d e r ex-abi upto à 
Arton de lui fourni r des exp l ica t ions s u r un ca rne t de 
chèques qu ' i l prétend avo i r en sa possession et nui con
t ient , parai t - i l , avec men t ion des s o m m e s vsrsecs , non 
seu lement des in i t ia les .mais encore des n o m s . 

Arton sera ensu i te s o m m é de s ' expl iquer su r ses rela
t ions d 'affaires avec le ba ron de I te inacb, s u r les s o m m e s 
exac tes qui lui furent versées e t su r l 'emploi qu ' i l en a 
fait. 

Le juge ne s econ t en l e r a pas des i l é l a r a r a t i o n s d 'Ar ton , 
il lui d e m a n d e r a de les a p p u y e r par des p reuves . 

I. au t re par i , M. le Poi t tev in , depu i s qu'i l est ins ta l lé 
dans les locaux du peti t p a r q u e t — oit a é té é g a l e m e n t 
faite la p remière ins t ruc t ion d u P a n a m a — a longue
ment é lud ié les n o m b r e u x dossiers qui lui on t été laissés 
par ses prédécesseurs et par conséquen t par M. l ' ranque-
v i l l e . Le juge est a u j o u r d ' h u i for tement d o c u m e n t é , et 
il est p robab le q u e d'ici à d ix j o u r s de n o m b r e u x té
moins se ron t convoqués . 

UN HERITIER QUI DEVIENT FOU DE JOIE 
l u capora l de la m a r i n e de g u e r r e i t a l i enne vient 

d 'ê t re appelé chez le c o m m a n d a n t en chef de la pre
mière division s t a t ionnée à l aSpfzz i a 

L'amiral Candiani avai t a lui c o m m u n i q u e r une nou
velle t r ansmise par le consu la t d 'Amér ique . Il s 'agissait 
d 'un hér i tage de 18 mi l l ions q u ' u n oncle du capora l ve
nai t de lui laisser . 

L 'amira l , r edou t an t les f i le ts q u e pour ra i t p rodu i re 
s u r le ma r in la nouve l l e aussi i na t t endue d 'un si é n o r m e 
hér i tage , lui lit part de la nouve l l e en d i s s i m u l a n t 
d 'abord le chiffre vé r i t ab le do la for tune laissée par l 'on
cle d 'Amér ique . 

Il ne par la que de 18.000 francs, mais le ma r in sein 
blait l 'écouter avec la p lus g rande Ind fféreaea.L'aanoa 'e 
de ce premier chiffre n ' a n i m a q u ' u n sour i re béat s u r 
les lèvres de l ' beu reux hér i t i e r . 

L 'amiral rectifia success ivement : 180.080, p u i s , 
1.800.000 fr.; l ' indifférence d u soldat s ' accentua i t , et 
a u g m e n t a avec la s o m m e ; il no pa ru t p i s e n t e n d r e qu ' i l 
possédait désormais 18 mi l l ions . Le m a l h e u r e u x é ta i t 
devenu fou de joie, r ien q u ' à l ' annonce d u p remier chif
fre de 18.000 fr. 

d u moins , M. Ciiassagiiae-Villedieu garde le secret sur la 
prépara t ion des qr .atre so lu t ions dont il fait u s i g e . 

» Il procède de la f a o n su ivan te : 
» La première des so lu t ions qui est un l iquida h a i r . 

ou colorié , ser t à laver la gé la t ine des p laques a v a n t et 
après c h a q u e ba in . . . . . . . . 

» Ainsi ie> positif, ob tenu selon la m a n i è r e hab i tue l . e , 
est plongé d a n s le l iquide blanc. Il est ensu i te lave suc
cess ivement d a n s les t rois a u t r a i so lu t ions b leue , ver le 
et rouge . 

» Chacune des par t ies s 'approp n sa c o u l e u r ou la pro
portion de chacuni de ces cou leu r s qu i , mélnng e-', doi
vent lui d o n n e r sa te in te p ropre , car le mélange pro
por t ionné des t rois te intes fourni t l 'infinie var ié té de 
toutes les n u a n c e s . 

» Comment ce pouvoi r d 'absorpl ion résout il eu m ê m e 
temps celui de la sélect ion d a u s les t ous composé», c 'est 
là ce que n ' exp l ique a u c u n e raison jusqu ' ic i c o n n u e , et 
là que réside le secret de M. Chassague . » 

ÉT^LREL |GIEÛSES 
(Suite . — Voir le Journal de Itoubaix d u 22 février) 

Nécessite scientifique de l'existence de Dieu 
exi.lence de liieu c-
vérité malhéinaliqii 
dernier mot de la « 
moderne. Ilir.v 
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LE MATÉRIALISME 
n 

L a l l i é o r i e l u a t é i i a l i i s l e d e l a f o r m a t i o n d u 
m o m i e p a r d e s « - h o c » d ' a t o i n e g 

Passons m a i n t e n a n t à l 'expl icat ion ma té r i a l i s t e de la 
format ion de l ' un ive r s . 

Dans cet te doc t r ine , l ' un ive r s , à l 'or igine, étai t formé 
d 'une infinité d ' a tomes séparés , se m o u v a n t sans o rd re 
d a n s tou tes les d i rec t ions . Le hasard des rencon t res a 
a m e n é des g r o u p e m e n t s , des combina i sons , qu i , se com
p l iquan t de p lus en p l u s on t fini par cons t i tue r l 'un ivers 
tel qu ' i l ex i s te a c t u e l l e m e n t . 

C'est là le fond de tou tes les théor ies matér ia l i s tes su r 
l 'o r ig ine des choses . 

Ce qu i fait la force de cel te exp l ica t ion , c'est s u r t o u t 
son a p p a r e n t e complex i t é . Cette infinité d ' a lomes se mou
vant dans tontes les d i rec t ions , se c h o q u a n t de tontes 
les man iè res , fo rmant d a u s no t r e espri t nn tableau e x 
cess ivement confus , et i) parai t imposs ib le à p remière 
vue de s o u m e t t r e à l ' analyse u n ensemble d 'é léments 
aussi compl iqués . 

Il n 'en est r i en , c o m m e n o u s a l lons le voir . 
Cons idérons d e u x a t o m e s qui se déplacent avec des 

vitesses égales et con t r a i r e s s u i v a n t n n e m ê m e l igne 
dro i te . Ces d e u x a tomes se c h o q u e r o n t , et c o m m e ils 
son t d é n u é s de tou te é las t ic i té , i ls r e s t e ron t immobi l e s 
ap rès le choc . 

Nous d isons que ces a tomes sont dénués de toute, 
é las t ic i té . N 'oubl ions pas, en effet, q u e nous s o m m e s ici 
en présence de la mat iè re p r imi t ive , et que , d a n s la 
doc t r ine matér ia l i s te , ce l te mat iè re u 'a d ' an t re p o p r i é t e 
que le m o u v e m e n t qui l ' an ime . Dans u n corps quelcon
q u e l 'é las t ic i té p rov ien t du m o u v e m e n t i n t e rne des mo
lécules , m o u v e m e n t produi t par le choc ou par une 
force e x t é r i e u r e compr lmnn ' iv Mais i o \ l ' a tome primitif 
n e peu t pas ê t re décompu , ;... • . p lus petit*, puis
que par l ' hypothèse il est le p ius petit post ibre ; il ne 
peu t donc pas y avo i r l 'é last ic i té . 

Il n 'y a pas a d i re non plus q u e le choc se t ransfor
mera eu c h a l e u r . Dans uu corps q u e l c o n q u e , la cha l eu r , 
s u i v a n t la théor ie c iné t ique , est cons t i tuée par des mou
v e m e n t s de molécu les . Mais ici l ' a tome é tan t i r réduc t ib le , 
la c h a l e u r ne s'y conçoi t pas p lus q u e l 'é last icCé. 

Donc, de tou tes m a n i è r e s , ap rès le choc , les d e u x aie 
mes r e s t e ron t un i s et eu repos . 

l 'ne t ro is ième a tome viendra ensu i t e les choque r . Deux 
cas sont à e x a m i n e r . 

! • Les a tomes , par su i te de l eurs formes i r r égu l i è re s , 
se sont encas t rés l 'un d a n s l ' aut re de man ie ra à ne plus 
pouvoi r se sépare r . Dans ce cas , tou t nouve l a t o m e qui 
tes c h o q u e r a l eu r r e s t i t ue r a un peu de vitesse et se join
dra à e u x t n a u g m e n t a n t l eur masse . t jaaud le corps ainsi 
formé r e n c o n t r e r a n n a tome se m o u v a n t en sens inverse 
s u r la m ê m e trajectoire , le choc qui en r é su l t e ra aura 
pour effet de le r a m e n e r au repos j u s q u ' à ce q u ' u n nouvel 
a t o m e le r eme t t e en m o u v e m e n t et a ins i de sui te . C'est 
ce qu ' é t ab l i s sen t r i gou reusemen t les formules de la théo
r ie mécan ique du choc . 

(lu a u r a ainsi u n nombre indé t e rminé du corps dont 
les masses i ron t sans cesse en a u g m e n t a n t , t aud is que 
les vi tesses i ron t en d i m i n u a n t , et qui par su i te t end ron t 
vers le repos abso lu . 

2* Les d e u x a tomes sont s i m p l e m e n t j ux taposés c o m m e 
des sphères placées l 'une à c ô ' é de l ' au t re et n ' ayant 
q u ' u n point de contac t . Le nouvel a tome qui les choque ra 
d e v r a donc les d is jo indre , à moins q u e le choc n 'a i t l ieu 
s u i v a n t les l ignes des cen t r e s , auque l cas il leur impri
mera u n e vi tesse p lus pet i te que sa vite.sse p ropre , j u s 
qu ' à ce q u ' u n n o u v e a u choc , d i r igé eu sens inverse , les 
r a m è n e au repos . 

Nous a v o n s supposé , d a n s ce qui précède, les a t o m e s 
égaux et les vi tesses égales et de sens con t r a i r e . S'il eu 
é ta i t a u t r e m e n t , ap r è s le p remie r choc , les a tomes ne 
sera ien t pas r e m e u é s a u repos ; ils conse rve ra ien t une 
ce r t a ine vitesse qu ' i l serai t facile de d é t e r m i n e r au moyen 
des fo rmules d e la m é c a n i q u e . Mais peu n o u s i m p o r t e . 
La r e n c o n t r e des n o u v e a u x a tomes n ' au ra i t t ou jou r s 
pour effet q u e d ' a u g m e n t e r la masse , eu r édu i san t la 
vitesse de p lus en p lus , ou de la désagréger , su ivan t 

tomes encas t rés les u u s dans les 

consommat ion a e la v ianue u a n s les u a u - u i H n est pas 
infér ieure à 175 l ivres par a n . 

\A p ropor t ion de la consommat ion de la v iande pour 
la France et les Etats-Unis est c o m m e u n est à d e u x . 
Pour l 'Al lemagne. l 'Autr iche et l ' I tal ie ,el le est inf iniment 
moindre . 

Les nègres d 'Amér ique , à l 'époque où l 'esclavage exis
tai t , receva ien t i nd iv idue l l emen t , c h a q u e s ema ine , t ro is 
l ivres de lard et s ix l ivres de far ine, eu dehors des vé
gé taux et a u t r e s produi ts de ioute espèce qu ' i l s récol
taient d a n s l 'habi ta t ion ou ils t r ava i l l a i en t .Chaque nègre 
c o n s o m m a i t donc loû l ivres de v iande par a n . m o y e n n e 
supé r i eu re à cel le de q n e ' q u e s n a t i o n s eu ropéennes et 
d e u x on t ro is fois p lus considérable que cel le de beau
coup d ' en t re e l les . 

LA CONSOMMATION DE LA VIANDE 
<luoM l e » d i f f é r e n t ! * p a y s 

, ,, . , . . . I qu 'on suppose les a t o m e s encai 
t iucl le est la c o n s o m m a t i o n ac tue l le de la v iande d a n s £ \ « imnlement inx tanosés 

les^différents d u p a y s ? Le Journal d'hygienc publ ie , 9 1 l r a u t r e s ou s i m p l e m e n t j ux t apose s 
ce point , une no te s ta t i s t ique fondée, dit il, su r les do- D»m, le cas des a t o m e s s emboî t an t et res lan t un is , 
c u m e n t s les p ins rée ls e t les p lu s récen t s . | tou tes ces masses de g r a n d e u r s et de vilesses varia-

Il eu ré su l t e que la Crande ILe tagne , l aque l le est u n j blés qui se fo rmera ien t , c o m m e n o u s venons de le voir , 
des pays les p lus ca rn ivo res de l 'Europe, c o n s o m m e , en au sein du chaos primitif , i ra ient sans cesse eu grossis 
m o y e n n e , u n e ra t ion de v iande équ iva l en t e à peine a u x ! s a n , t aud i s q u e leurs vitesses i ra ient en d i m i n u a n t . I .lies 
deux t i e r s de la r a t i on a m é r i c a i n e . La m o y e n n e de la l e u Q r a i e n l a o n c , u e f o r l l l e r b ientô t q u ' u n e masse u n i q u e 
consommat ion de la v iande d a n s les Etats l u i s n e s t pas ! d ( j g r a n d e u r i l | i m j l é e „ d e v „ e s s e ^ 

Ainsi , a u l ieu de l 'infinie mul t ip l i c i t é des corps qui 
composen t l ' un ive r s , corps pour la p lupa r t hé té rogènes , 
de formes , de v o l u m e s , de dens i tés d iverses , composés de 
molécu les séparées par des d i s lances var iab les et s 'agré-
geant eu masses de p lus en plus cons idérab les , depu i s les 
p lus peti tes ce l lu les végétales j u s q u ' a u x globes immenses 
qui g r av i l eu t dans les espaces d u c ie ' , le m a l é r i a l i s m ; 
n o u s condu i t soit à la concept ion d 'une infinité de corps 
formés d 'a tomes jux taposés s ' uu i s san t et se s épa ran t 
pe rpé tue l l ement , soit à la concept ion d ' u u e niasse un i 
que , homogène , immobi le , formée d ' a tomes é ternel le
m e n t un i s . 
81 Avec u n pareil sys tème , le chaos pr imit i f n ' au ra i t 
pas e u de l ia o u a u r a i t é lé r e m p l a c é par le repos 
abso lu , 

L o s a t o m e s é l a s t i q u e s 

Nous a v o n s supposé , d a n s ce qui précède, les a t o m e s 
pr imi t i f s non é las t iques . Nous avons d é m o n l r é , en effet, 
qu ' i l n ' en pouva i t é l r e a u t r e m e n t . Adme t tons c e p e n d a n t 
avec lin ce r t a in n o m b r e de matér ia l i s tes que l 'atome 
pr imord ia l soit doué d 'une propr ié té par t icu l iè re d 'élasl:-
cité qui lui sera i t i n h é r e n t e , c o m m e I? masse , le mouve
m e n t . Le r é su l t a t serai t encore plus s imp le . 

Eu effet, d ' après la théor ie mécan ique d u choc , d e u x 
molécu les par fa i t ement é las t iques ne font quYéhaiij ter 
leurs v i tesses . Si l 'une d 'el les est en repos et quVIle 
soit chqquée par u n e a u t r e molécule an imée d 'une vitesse 
V, celle ci r es te ra en repos ap rès le choc , et la p remière 
c o n t i n u e r a aVec la m ê m e vi tesse V le m o u v e m e n t coin 
meucé par la seconde. Si les deux molécules sont au: 
qiées de vitesses égales et con t ra i res , el les r e p r e n d r o n t 
l eu r m o u v e m e n t en s>ms inverse avec des vi lesses iden
t iques . 11 n 'y -«virait donc Jamais combina i son an t re les 
a t o m e s cons t i tu t i f s de l ' un ive r s , et celui-ci sera i t res té 
é t e rne l l emen t composé de Simples molécules séparées . 
c'est-a d i re à l 'état de ebaos . 

U PHOTOGRAPHIE DES COLLEURS 
Nous l isons d a n s le .Vointcur industriel la conc lus ion 

s u i / a n t e d ' u n e é tude s u r ce sujet in té ressan t : 
« L'on cons ta te ra q u e toutes les expér iences , tentées 

j u squ ' à ce jou r pour la fixation des c o u l e u r s eu photo
g raph ie , on t tou jours dévié de la p remière direct ion que 
leur ava i t impr imée la d é c o u v e r t e mémorab le de M. 
L i p p m a n n . 

» Car ces î e che rches , en effet, por ten t toutes d a n s la 
p r épa ra t i on c h i m i q u e des p laques sensibles e t des ba ins 

I des t inés à passer les ép reuves du négatif au positif. 
» C'est là ce qu 'on appel le la méthode ind i rec te . 
» Or, c'est au moyeu de cel le méthode que , s u r p a s s a n t 

les essais déjà si f r u c t u e u x de MM. Lumière et Hichard, 
pour na par le r que des noms qui nous sont fami l ie rs , 
M Cbassagne-vi l ledieu v ien t d ' annonce r la découve r t e 
d 'un n o u v e a u précédé plus s imple d a n s sa combi
na i son . . , D 

» C'est en s a p p u y a n t su r un pr incipe se i en t iuque , 
révélé par le doc teur Dansace t qui consis te d a n s la pré
parat ion de la p laque sensible et des bains successifs 
a u x q u e l s e l le es t soumise , q u e M. Cbassagne-Vil ledieu 
aura i t réa l isé sa découver t e . 

» Déjà, n a o s dit-on ce procède a fait l 'objet de d ivers 
brevets pris en r r a n c e «t ii l ' é t ranger et , ponr l ' i n s tan t 

LE PANTHÉISME 
i 

l . ' é i o l u i i o n e t l e p r l t » e i | i e d e l a c o n s e r v a t i o n 
d e l ' é n e r i s i e 

Quelques phi losophes cro ient pouvoir échapper a u x 
corhrlnsions que nous avons indiquées prêcéden.nient , en 
a d m e t t a n t que la ma t i è r e p o s - è l e en c h a c u n e de ses 
parties cons t i tu t ives ce r ta ines forces in t r insèques , q u ' o n 
se garde bien du reste de définir, mais qu 'on cons idère 
c o m m e la cause des t r ans fo rma t ions et du l ' évolut ion de 
l 'univers . Pour e c x , la mat iè re , en ver lu d un pr incipe 
i m m a n e n t qu 'el le possède m elle :nê:ne, l end ia i t vers un 
état de plus en plus parfai t , dont la liniile n 'est au l r e 
que Dieu m«"'ine. de sor le qae selon leur propre formule , 
Dieu nVsJ p a t , i( se fait. 

C'est là, on la sal i , la pure doc t r ine du pan thé i sme 
moderne , tel qu ' i l a élé f i r m u ' é par llégel et tel qu' i l esl 
encore accepté par toute l 'école évo lu t ionn i s t e a t t i re , b e n 
différent en -c la du pan thé i sme ancien qui confondai t , 
il e s t vrai , la subs tance d i l ' un ivers avec la subs tance 
de Dieu, mais plaçait Dieu à l 'origine et non à la lin d e ; 
choses . 

Il est év ident d 'abord q u ' u n tel sys t ème est con t ra i re 
à cet ax orne de no t re ramoa q u e le p ' u s ne peut sor t i r 
du moins . L'être, la vie, l ' in tel l igence ne peuvent sor t i r 
spon tanément Au néan l ; que lque chose qui n 'ex is le pas 
ue peut créer ce qui e x i s t e ; la perfect ion, l 'uiuni ne 
peuvent se créer eux-n.émos ni se former de l ' imparfai t , 
du fini. 

Kt puis , si la n a t u r e possède en e l l e -même le pr incipe 
de la perfection, pourquoi ne l'a '.-.'Ile pas a t t e i n t du 
premier c o u p ? Pourquoi lui faut-il une infinité de siècles 
p o u r y a r r i v e r ? L't s1 Dieu peut ex is te r d a n s u n e 
infinité de siècles, pourquoi n ' ex is te ra i t il pas dès main
t e n a n t ? 

Remarquons en o u t r e que le pan thé i sme n 'est pas 
seu lement c o n t r a i r e , c o m m e nous venons de le voir , au 
plu* s imple bon s e n s ; il esl encore a b s o l u m e n t inconci
l iable avec d e u x des pr incipes f o n d a m e n t a u x de la science 
moderne ; la conserva t ion de la mat ière et l ' invar iab i l i t é 
de l 'énergie. 

P r é t e n d r e en eff.t q u ' u n e s imple . tendance au progrès 
peut p rodui re tou t ce qui ex is te , c'est aff irmer que la 
mat ière peut se mul t ip l i e r , e u iont a a moins q u e l 'éner
gie peut se créer d 'e l le -même, par sui te que leur q u a n t i t é 
i l 'une ou à l ' aut re n est pas c o n s t a n t e Con- idérons , 
par exemple , l ' in te l l igence. Daus la doc t r ine panl l ié is te . 
l ' intell igence n 'exis ta i t pas à l 'or igine. L i e est a p p a r u e 
à la su i te des len tes évo lu t ions de la mat iè re ; m a i s , ou 
elle est el le m ê m e de la mat iè re , — et a lors nous retom
bons d a n s le maté r ia l i sme pur ,— ou elie en est d is t inc te ; 
si elle en est d is t incte et qu 'e l l e n ' ex i s tâ t pas à l 'or igine, 
elle est donc a p p a r u e sponlauémenl ' . elle est so t t i e d 'une 
s imple possibi l i té , d ' u n e s imple t e n d a n c e , c'est-à-dire 
d 'uue abs t r ac t ion . Lue énergie pouvan t p rodu i re des 
effets matér ie ls est donc v î n u e s 'ajouter d ' e l l e -même M I 
énergies déjà ex i s t an tes dans la n a t u r e ; ce qui est Cen
tra re s u principe de la conserva t ion de l 'éuerg e. 

Ii en est de m ê m e à p lu s forte ra i son d u sy s t ème de 
Taine , qui place à l 'or igine des choses u n e s imple formule 
créat r ice don t le déve loppement à l ' inliul a u r a i t produi t 
toutes choses . Là encore l ' in te l l igence, la force, la ma
t ière , l 'énergie sera ient sor t ies d 'une abs t rac t ion , c'est-à-
d i r ; au point de vue mécan ique , du néan t . 

L 'une maniè re généra le , à dit e i c e l l c i n e n t l 'abbé de 
Broglie ( I ) , il est év ident que la ra i son h u m a i n e ne peu t 
a d m e t t r e q u ' o n l iquide a b a n d o n n é à !U' m ê m e s 'élève 
au dessus de son n iveau , ou q u ' u n e mach ine fournisse 
p lus de force vive qu 'e l l e n 'en n ç o t. 

Les pan thé i s tes s'en r enden t compte e u x - m ê m e s d 'une 
m a n i è r e p lus ou moins vague , et c'est peu r cela qu ' i l s 
uppcseu l à l 'origine des choses u u e évo lu t ion excess ive

men t leule <ie la mat iè re : ils s ' imaginen t ainsi d i s s i m u l e r 
à n o t r e e ' p n l l'i ^poss ibi l i té d u passage sp m l a n é du 
moins au p lus . Mais le t emps ne fait r ien à l 'affaire, il 
est tout aussi impossible q u ' u n l iquule s 'élève de lu 
niême au-. iessus de son n iveau au b . u t d 'un t emps très 
lent qu 'au t o u t d 'un t emps t r ès cour t fi) . 

La forée 

Voyons n ia in ten i i i l de quel le man iè re la science con
sidère cet te not ion de la fori'e à laquel le les pan thé i s t e s 
ont ainsi recours et par laqueMe u s c ro ien t pouvoi r se 
passer de la not ion de Dieu. 

La force, i . ousd i t la science, est u u e cause de mouve
men t . « t u point nialéi iel l ibre ue peut se m e t t r e en 
« m o u v e m e n t sans l 'action f a n e cause appelée f*rct. Ou 
t c o n ç o t la force sans savoi r ce que c 'est , (fa adme t 
« s eu lemen t que les forces sont p ropo r t i onne les a u x 
» aocélératiOM qu 'e l les p r o d u i s e s ! su r nu ii.énie point 
» tiiatériel f.'l.i. » 

Ainsi, pour ia s c i e : ] ' " , la forci c-t s i m p l e m e n t la 
cause du m o u v e m e n t . Da res te , « elle ne conna î t pas 
l'ess. nço de la f o r e , e l le n 'eu conna î t q u e les effets » Il 
y a mieux . La p lupar t des s a v a n t s , et eu par t i cu l ie r les 
savan ts all iées, les seu ls q u e nous ayons à ré fu ter ici. 
déc larent que ces effets ex i s t eu l seu is , qu ' i l s on t seu ls 
u n e réal i té object ive, a u t r e m e n t dit que la f o r o n ' e x i s l e 
pas, et que ce que no ' is a p p e l o n s de ce nom !>',;st q e ' u n e 
apparence produi te par les m o u v e m e n t s visibles ou in 
visibles de la mat iè re . 

< Les forces, dit le doc teur ILic-lwer, m sont au t r e 
chose que des espèces de m o u v e m e n t s i l : ht m a t i è r e . » 

• Ce que n o u s ap rc lo i i s forces n ' e x i l e pas d a n s la 
na tu re ; la force est s i m p l e m e n t l'effet d une t r ansmiss ion 
de m o u v e m e n t . Dans l 'état ac tue l de la science, ou est 
a m e n é de plus en plus à ne voir d a n s la n a l u r e que la 
mat ière et le m o u v e m e n t tous le? d e u x éga lement indes
t ruc t ib les . (4). 

Disons, du res te , q u e cel te maniè re de voir n 'est pas 
par t icul ière à nos adver sa i r e s C'est aus- i celle d ' an grand 
n o m b r e de s a v a n t s sp in tua l i s t i - s el c s r é l i e M qu i , avec 
D 'scar tes , n ' a d m e t t e n t pas que la n ia t ïè :e puisse agit 
a u l i e m e n l q u e par contac t . 

Nous ci terons en t r e au t r e s l ' i l lustre l 'ère Seccai , qui a 

l ' au t re , c 'est pour moi u n e absnrd i t e si g rande qu' i l 
me seâ ib le impossible qu 'un h o m m e capable de t ra i te r 
de mat iè re ph i losophique puisse y tomber . » 

l'IEtlUK Coi UIII . I , 
min'fii élève de l'ICrole po'ytechn q ». 

(.i rairrr.) 

LES ÉVÈNEMjNTS D'ORIENT 
Lue noie officieuse de. VAgence. Iluvas a n u o u - e que la 

note q u e les puissances ont décidé d 'adresser à la Crèce 
se ra p robab lement remisa a u j o u r d ' h u i , et que c'est égale 
niant au jourd 'hu i que sera remise à la Porte la noie des 
puissances . 

Il faut donc a t t end re m a i n t e n a n t la décision de la 
Grèce. Très v ra i s emblab lemen t on laissera s 'écouler un 
cer ta in temps a v a n t de requér i r le colonel t ' imoléou 
Vai.sos d ' avo i r à qu i t t e r la Ciè'.a. Il impor ta i t s u r t o u t de 
ré tab l i r l ' ha rmonie d a c o n : e r t e u r o p é e n . C'est ce q u ' a 
fait la noie de lord S i l i s t in ry . 

Une dépêche adressée vendredi soir au Haillons disait 
b en que par sui te s u r t o u t de l 'a t l i tudû très éne rg ique 
de la lîu.ssie, le roi Georges a déclaré accepler les condi
t ions des p e i a t a a c e s . Mais II. Mataios , chargé, d'affaires 
de Grèce à Londres , déclare cet te nouve l l e d é n i é e de 
fondement ; et , en effet, l 'opinion pub l ique en Grèce ne 
parai t guère disposée à su ivre le roi Georges daus cel le 
voie, si rée l lement il y en t r a i t . 

D'autre par t , il est un facteur qui n 'est peut-àlre pa.-. 
sans i m p o r t a n c e . Depuis p lus ieurs j o u r s déjà, ou est t a n s 
uouve l l e s des deux pr inces grecs ^>arti>, l 'un pour la 
Thessa l ie , l ' au t re pour les eaux Cretoises. Une f i n i no
t a m m e n t le pr ince Georges el sa 11 illille de to rp i l l eu r s ? 

(Juoi qu ' i l e n s o i l , l 'opinion et les g o u v e r n e m e n t s eu 
ropeens on t p lus que j ama i s besoin de leur sang froid. 

N O U V E A U X C O M B A T S EN C R È T E 
Situaliou erittajaM 

La Canée, il février . — Il est confirmé que des com
bats on t eu lieu hier d a u s les e n v i r o n s de I t e l h y m o . e n t r e 
m u s u l m a n s cl ch ré t i ens , no l ammei i l à V'rafaiaa, où, 
pendan t ton te la journée , les ch ré t i ens et les m u s u l m a n s 
ont échangé des coups de feu. Il n 'y au ra i t ni mor t m 
blessé. 

Berl in. 27 février . - Le c o r r e s p o n d a n t de la ûazetle 
de l'oss à la Canée s ignala l ' a t tent ion des Turcs con t r e 
les posi t ions des ch ré t i ens . Il aji u l e q u e les m u s u l m a n s 
sont d e v e n u s a r r o g a n t s , et q u ' i l s massac re ra i en t les 
chré t i ens de la C toee si les in su rgés s ' empara ien t d e S e -
II no . 

Londres , 27 février . — (in m a n d e de la Canée au 
Dat i f Netce : 

« La s i tua t ion esl 1res cn l i ^m- ; en plus des so lda is 
tu rcs , il y a daus la vil le hu i t mil le c o m b a t t a n t s m u s u : 
m a u s a r m é s . 

» Les Hottes ont a u g m e n t é l'effectif de l eu r s détache-
m e n t s à t e r re . E l l e*on t éga lement d é b a r q u é des canons . 
Des pa t ron , l i e s de mar in s c i r -u l en t d a n s 'a vil le, elles 
ont o rd re de faire feu sur les p i l la rds . » 

LE B L O C U S DE LA C R È T E 
S a i s i e d ' u n p a q u e b o t g r é e 

Athènes , 27 févr ier . — L'ne dépêche de la Canée l i l 
q u ' u n paquebot grec, cha rge de rav i ta i l l e r les t roupes 
grecques eu Crè'.c, a été saisi hier d a n s l ' après-midi el 
condu i t d a n s la baie de la Sude . 

Le paquebot saisi est le TkHét, qui p w l a i t des vivre.» 
el des m a n i l l o n s aux insu rgés . 

A son bord se t r o u v a i e n t ' r o i s dépu tés de la Chambre 
h e l l é n i q u e : .Mi*. P a p a a a i k * , Topalès *l l l aze lo . 

l ' ne seconde dépêche annc i i ce que le Ihrste est par 
v e n u à déba rque r à P la lan ia des m u n i t i o n s et qu' i l a élé 
saisi par d e u x to rp i l l eurs angla is ,a son r e tou r , ap rè savo i ; 
e m b a r q u é à P l a t a n a 100 p r i t o n u i t r t . d é t e a a s au quar t ier 
g é n é r a l . 

C'est pi es de Drapama que la saisie du paquebot a m 
l i eu . 

Les d e u x to rp i l l eu r s angla is l'on', condu i t an-sité.; 
d a n s la baie de La Sude. 

Les renforts turcs en Crète 
Rone , 27 février . - On m a n d e de Tripoli le 2c à la 

ïlampa de Milan : 
« Ce mat in , est eu l r é dans no t re rade un vapeur tu rc 

a y a n t à bord ISO -o ' da l s d ' a r l i l l e r . e . Le t r a n s p o r t devai t 
déba rque r ce dé t achemen t et d ' au t res t roupes à la Ca 
née ; mais a y a n t r encon t ré u n va isseau de g u e r r e grec 
qui lui i n t ima l 'o rdre de r eb rousse r chemin s'il ue vou
lait pas é l re coulé bas . ;e vaisseau tu rc se di r igea sur les 
ports de l longhasi et de Tr ipo. l , oit il devai t d é p i s e r plu
s ieurs p r i sonn ie r s a p p a r t e n a n t au part i de la J eune 
T u r q u i e . 

» A ISoughasi, le vapeur laissa éga l emen t la m a j - u r e 
par t ie des t roupes qu'i l devai t t r anspo r t e r en C è l e . » 

Le roi Georges et les puissances 
Copenhague. 27 février.— D'après le fAepUad, le roi de 

Grèce au ra i t adressé une dépêche a sou père d a n s la
quel le il sa p la indra i t a m è r e m e n t d ' avo i r é té t rah i par 
les puissances qu i . du jour au l endemain , se .-ont procla
mées les c h a m p i o n s de l 'empire t u r c , lin loul cas , le roi 
a d a mo ins la consola t ion d 'avoir assuré- l ' a a l o a o n r e de 
la Crète, ce qui m a r q u e r a dans l'Ile la Un d"s cruauté.-, 
t u r q u e s . 

Le roi espère d ' a i l l eu rs q u e les puissances se décide
ron t , a v a n t qu ' i l s soit l ong temps , à ne pas opposer 
d 'obstacles à l ' annexion de la Crèle à la mère pa t r ie . 

Bruit d'abdication du roi Georges 
Berl in . 27 février . — On m a n d e de Saint Pé le r sbourg , 

le 20. à ia C a s r f l l dé Cetiogne : 
« Le brui t cour t qae le roi de Grèce aura i l t é légraphié 

après le bonibardeinenl à l'emperear de Russie ne à 
l ' impérat r ice douai r iè re qu'i l ne lui restait p lus qu 'à ah 
d iquer si les puissances reprena ien t la Crète a u x Gro-.'.s. 

» La Uussie ne se l a i l i a a l pas influencer par cel le 
dépêche, on cons idère connue possible q u e le roi Georges 
abdique en faveur de son llis. le pr ince roya l . » 

La Russie et la Grèce 
Berlin, 27 février . — C'est du gouve rnemen t russe que 

sont issues les proposi t ions ac tae l l e s pour le r èg lemen t 
de la ques t ion Cretoise, et on fait r e ssor t i r q u e d a u s les 
négocia t ions , la lius-oo a employé n u ton encore p lus ré
solu que celui du g o u v e r n e m e n t a l l emand . 

Vienne. 27 février . — La pres-e viennoise apprécie le 
c o i u m a n i q a é russe por tan t que la Uussie, désircuae de 
préservâ t l 'Kurope d 'une guer re el r e ç o u n i i s s a n t que 
l 'Al lemagne observe u n e a t t i t ude correcte d a n s la ques
tion Cretoise vi- ï vis île la Grèce, a jugé nécessaire, de 

consacre o n v o l u m i n e u x ouv rage . / '( ml i dci j o i e s pkg cha rger son r ep résen tan t à AtbèuM de s o m m e r la t o n 

C'est n n França i s , le l i eu tenan t de vaisseau C h è r e , 
qu i , depuis t rois a n s , d i r ige le service des torp i l leurs de 
la m a r i n e t u r q u e à Cons lan t inople . M. Chaye a r a a t d e 
pacha et touche .Tj.000 francs d ' appo in tements a n n u e l s . 

La fonJer ie Impér ia le de Tophané a l ivré à l ' ami rau té 
u n cer ta in n o m b r e de pièces d 'ar i i l ler ie . 

Les préparatifs russes 
L o n d r e s 27 février . — t ' a m a n d e d 'ddcssa au Tiai'.y 

Sews : 
« La Hotte rus se de la mer Noire a r é c e m m e n t e k é c a t é , 

sous le c o m m a n d e m e n t de l 'amiral Avel lan . u u e sér ie 
d 'évolu t ions qui ont élé 1res sa t i s fa isantes . 

» On annonce de Kiel que le grand lue w i a d i m a r 
Alexandrovi tch se r endra p rocha inement à Ktcff, ou il 
doit conférer avec le général Dragoiniroff ». 

La note des puissances 
Paris , 27 février . — Les j o u r n a u x officieux, tou jours 

les mêmes , enreg i s t ren t , ce so -, sous forme de dépêche 
de Londres , de nouvel les indica t ions , t i rées exc lus ive 
men t du quai d 'Orsay. 

Dans ces j o u r n a u x , si la (orme var ie , le fond re s t e 
a b s o l u m e n t le m ê m e : 

« Les r ense ignemeut s que j 'a i été en mesu re de vous 
envoyer , h ier , se t r o u v e n t confirmés : les puissances son t 
d ' acc j rd sur la rédact ion des notes à adresser à la Grèce 
et à la Turqu ie : si el es n 'on t pas été remises hier , c 'est 
qu ' i l restai t cer ta ines formal i tés à rég ler , ne v isant pas 
la rédac t ion , ma i s la fcçou d o n t les r e p r é s e n t a n t s des 
puissances ope re ton t cet te remise . Il s 'agit de d é t e r m i n e r 
si le r ep résen tan t de i l i aque puissauca r e m e t t r a u u e 
note iden t ique on s'il n 'y a u r a que la r emise d 'une sen te 
note au nom des six puissances . Ce détail d ' exécut ion 
era réglé a u j o u r d ' h u i , et, selon ton tes p robabi l i t és , ia 

remise pour ra s'effectuer aus s i t ô t . 
Les puis-aiices t i ennen t , eu effet, à ce que l ' en ten te 

établ ie e::lre elles se manifes te j u s q u e d a n s les dé ta i l s 
d 'exécut ion.» 

La Liberté îonip le le ce que d i sen t le Teatpi e t Les 
Débats, en déc la ran t , tou jours d 'après le f ameux corres
pondan t île Londres , q u ' à l 'heure ou il t é l ég raph ie , il es t 
assez difficile d 'obtenir c u c u n e in format ion précise, en 
ce qui coucerue le g o u v e r n e m e n t i r e c ; mais , par c o n t r e , 
le m ê m e journa l enregis t re l 'affirmation que les ami
r a u x sont réso lus à exercer u n e ac i ive s u r v e i l l a n c e . 
afin d ' en t raver le ravi tai l lent n i dés t roupes du colonel 
Vassos. 

La question des moyens coercitifs 
Le Temps publ ie la dépêche s u i v a n t e : 
Berlin, 27 lévr ie r . — Malgré ia réserve <>ardée par le 
onde officiel, il règne ici u n e ce r t a ine i nqu i é t a le. a u 

• i ea r r , à la démons t r a t ion de cet te thèse 

de l ' a t t i tude éne rg ique de la Uussie , a p p u y é e 
ieinagiie et l 'Aulr iche . et opposée, a u moins en 

parence, a la tac t ique e i la lo i re de l 'Angle ter re et de 
l 'Italie; la ques t ion des n iovens coerertifa à e m p l o y e r 
contra la Grèce sera la pierre de louche d u c o n c e n eu
ropéen. » 

Une puissance se retirerait 
Par i - , 2o février . - - Nous l isons d a n s uuo dépêcha 

que le Jour d i t recevoi r de son c o r r e s p o n d a n t 
d 'Athènes : 

« Le b ru i t cour t , ici, avec pe r s i s t an t e , q u ' u n e puis
sance, ou a e dit pas l aque l le , s 'est r e t i r ée , e t rafuse dn 
s'associer désormais avec les c inq a u t r e s » . 

Dans les ports français 
Toulou , 27 février . — u:i a s su re que le por t a r eçu 

l 'ordre de faire procéder a u x essais •l 'un des t r a n s p o r t s , 
i c t ae l l emen t en s i t ua l ' on spéciale à Tou lon , en vue de 
'envoi é v e n t a s ) de vivres-, de maté r ie l , et de t roupes à 

La Canée; on cite le l'ia* f.o.i;; ou le. s / t imioc / . , coniiiie 
lésigné à cet effet. 

D'autre par i , on affirme q a e , dans q u e l q u e t e m p s , 
in res ses essais a n point U\e, le cu i r a s sé Dévastation 
tuendra i t la mer pour se i c n d r e en Crète : l ' amira l Pot
ier a rbore ra i t de nouveau son pavi l lon su r ce cu i ra s sé . 

B r e s ' , 2 7 lévr ie r . — l 'n o rJ r . min i s t é r i e l , qui v ien t 
l ' a r r iver , prescril de m a î t r e en r o u l e , pour Tou lon , la 
cuirassé Cltarlts-Mortel, le 7 mar s , après qu'i l a u r a ler-
iiiiii'i les essais de ses grosses pièces d ' a r t i l l e r i e ; c e e a i -
raseé t e rmine ra ses essais lia mach ines à Tou lon . 

Les Jeunes-Turcs et Abdul-Hamid 
Le comi té de la Jeune Turqu ie c o m m u n i q u e à p lu s i eu r s 

j o u r n a u x par is iens la note s u i v a n t e . 
« Le comi té de la J aune -Turqu ie d é p l o r e les l u l l . s 

f ratr icides qui ont e n s a n g l a n t é l 'empire o t t o m a n e t e n 
lait i: monte r tou te la t csponsabi lUe à l ' impértUe gou
ve rnemen ta l e d 'Abdul l laui id, à l 'état d ' anarch ie d a n s 
lequei ce .souverain a plongé son pays . 

» t i rées, Armén iens , Arabe* et Turcs sont tous v ic t ime* 
de l 'autocrat ie m o n s t r u e u s e du su'tan ronge, du despo
t i sme de ce tarai qui s décha îné d a n s ses l'.tats la g u e r r e 
civile et rel igieus •. 

» La pres te française n 'a joab ra pas foi, e spé rons -nous , 
aux promesses d e ré formes d ' an h o m m e qui a si indi
gnemen t t r o m p e le r ep ré sen t an t de la I t épnb l ique a 
Cons tan l inople , elle n ' accordera a u c u n crédi t I A b l u l -
IIamid ap rè s la lec ture d u Livre j a u n e , a p r è s les disfas
s ions de la Iri l iuuc française, après les é n e r g i q u e s , mais 
inut i les r ep résen ta t ions ne 11. c a m b o n . 

• iS ' i i l e la déposti on du su l tan e t l 'appl icat ion d e ia 
cons t i tu t ion de 1878, c 'est-à-dire l 'exercice d e l à sonve-
imit. 'te na t iona le , pour ra i en t , sous la g r r a a l 
pu issance- , d o n n e r sa t i s fac t ion à tou tes les factions 
divisées da l 'eiup re el a s su re r dans l ' aveni r le repos du 
peuplé o t t oman . 

» Le comi t é de ht J e u n e - T u r q u i e fait un pressan t appe l 
a l ' impar t ia l i té de la presse française pour q u ' e l l e ' n e 
fasse pas re tomber sur le peuple o t t oman l 'opprohr» d ' a n 
seul h o m m e ; il la suppl ie da réc lamer , au nom de !a 
l iberté des peuples , le r é t ab l i s semen t de la cons t i tu t ion 
o t t omane e t de p rovoquer par sa g rande inl luence la 
déchéance d a su l tan A b d a l - I U m i d , a*nrr i«M de son a ra -
pU, honte de t'hHManité, oitl \tspttwr haineux du annule 

pou- la direct ion : » C o m m a n d a n t \ I IMI:I 

Un survivant de Navarin 
L e d o . x ' i i d e s a m i r a u x flmaH*aiaa 

H i c 

Lee forces, di t - i l , n e son t p ins regardées c o m m e des j de la Crète d a n - un delai^da t rois j ou r s . 
eniéniei i l grec de re t i rer sa Halls et toutes ses t r o a p e t j 

• qual i tés occultos de U mat iè re , mais comice de pur-: 
u effets de m o u v e m e n t s . » 

L ' a t t r a c t i o n à d i s t a u c 

a foi ce . on 
e--, colonie 

l 'uelle que soit l 'idée que l'on se f 
ne peut la concevoir q u e de deux 
moyeu u'aUraclioi) ou de r épu ! s ion . Aulieira ni fit, ou 
ne peui a d m e t t r e que de» forcée a t t r ac t ives ou i-épulsi 

L'officieux fremdrnbtatt di t qne ' l e gouve rnemen t an
glais a déc are h ier à St - l ' e tcrshourg qu' i l acceptera i t les 
proposi t ions de la Uussie conce rnan t la Crè te . 

La .\iue Preste dit q u e le c o m m u n i q u é russe inel Qu 
â tou te incer t i tude Aujourd 'hu i , la s i tua t ion e* labso lu 
men t ne t te e t t o u l dange r est con juré , ear toutes les puis 
sauces a d h è r e n t à uue act ion con t re la C •<'•.••>. 

ga iu l -Pé le rsboarg , 27 févr ier . — On exp l ique main te , 
l iant queM. Ouoii. min is t re de Uussie a A'.bèue*, actuel
lement à Saint Pé le rsbourg , n'a po.ut été rappelé m 

A | ropos des é v é n e m e n t s de Crète , on a rappelé Nava
r in et on a dit q u ê t o n s les officiers de no t r e m a r i n e 
qui servaient a l 'époque où eu t lieu cel te m é m o r a b l e 
balai l ie navale avaient d i spa ra depuis p lus ieurs années 
c'est nue e r r e u r . 

L'amiral de Poacqaes d 'Uerb inghea i . q u i a pris sa re
t ra i te en 1879 cl qui habi le a u j o u r d ' h u i l 'assv, étai t e leve 
de 2e c lasse en 1S27, g rade c o r r e s p o n d a n t à ce lu i d'aspi
ran t de -2' e tas-e île nos jour-', et il appa r t ena i t à la n u 
r iue depuis l«ï\. Il est âgé de q u a l r vingt-dix a n s depu i s 
le U lévr ier de rn ie r . 

Ancien aide da camp da m i n i s t r e de la m a r i n e l u e . • 
dore Du-os, M. de l'oiie pies d ' I l e rb i t tgnem pri t u n e i>-ri 
b r i l l a n t e é l 'expédit ion de Cr imée et n o t a m m e n t • l 'a t
t a q u e d e Sébastopal : capi ta ine i!e vaisseau, il coiiiniaii 
da i l a lors le l ' a aèd* . 

Depuis ls.;7, il ava i t c o m m a n d é sueee-s ivenien l le 
Vif liant, le l'.uc ce, la ChiMtêre, le / tan, le l ' e a é a a , 
Vlsly et ia Pondre , lorsqu' i l fut appe lé à p r end re , le 17 
septembre I88i, 11 commandement en second de h 
lV VO.UllOU. 

,llr 

ves. Ce sont les seu les , art effet, que la i i a l m e nous fasse ; coïigé i l l imi té , mais qu'i l est venu ass is ter au mar iage de 
ccmuai l re el que la mécan ique é tudie . j sa fille qui a été célébré hier, H, Ooou va r e t o u r n e r im-

Parmi l e s f o r c e s a t t r a c t i . e s , la pins connue est celle à '• media lemont à son poste. 

laquelle Newton a attaché son nom, l'aiiraciiou propor ! La situation financière de la Crète 
l ionnel ie a u x masses et i nve r semen t p ropor t ionne l l e au | p,ome, 27 février . — Le c o r r e s p o n d a n t du .SYCOUJ à 
ca r ré de s , | i s t ances , i a i e para i t régir tous les m o u v e m e n t ! Athènes dit savoi r d ' une personne t r ès c o n n u e à la BOUT 
de l ' u n i v e r s e l sa r e t r o u v e j u - q u e dans lei mondes les du toi Georges que l ' impér t t r i ee douai r iè re de Russie , 
plus éloignés qu'i l soit possible de s o u m e t t r e à l ' invesl i- , f « " «lu roi l**orges. el le r u de D a n e m i - . k son père, 
gal ion scientifique. Auss, beaucoup da ph i losophes sont- J S l , ,

l 5 j , r t * " " ' * *" " e " J ^ l " ici p lus de v„ ,g t 
i|s tenté* d'en faire « n e quaL lé p r imord ia le de la n u - { rj 'après le co r respondan t de la S e r a , « a Milan, la si tua 
iic.re au n .ame l i t re q u e la masse , et c'est a el le qu ' i l s i i o n nnanc iè re de la Grèce sera i t 1res précaire . Le prési. 
d e m a n d e n t le secre t des m ruvei . ieuls pr imit i fs et dent du conseil n ' au ra i t pas o té faire un e m p r u n t tnle 
des combina i sons des a ' o m e s cons t i tu t i f s de l ' un ive r s . | r i eu r et n ' a u r a i t pu réuss i r à con t rac te r un e m p r u n t a 

•anpi l lons ce que nous avons d jà dit p r écédemmen t à l ' é t ranger . Aussi l 'appel qu 'on a f,,il les réserves sera i ' 
propos de la gravi ta t ion q u e ia « . t a r e de l ' a i l r a d i o i , a "J*"™* ^ ^ e ^ ' ^ S ' S t l e s è T & e 
dis tance nc.us est co.iip:: c l i e n t iuci , i : ,u : t j ae la „ U l l , p a : ; c l l u , r e a n i v e s à ( L i T i n a t i ^ v 

1.0 vice- amira l de l 'ou-qu s d l lerbingliei 
des a m i r a u x français . 

eneo n'affirma pas la réa l i té object ive de l 'a t t ract ion 
de la mat iè re su r la mat iè re ; elle dit s implemen t avec 
Newton que tou t se passe da»s la n a t u r e comme si la 
mat iè re s 'at t irai t s u i v a n t u u e loi dé t e rminée . yU^nl au 
principe même de l ' a t l rac t ioo , c i tons encore l ' immorte l 
savan t qui en a le p remier d o n u é l ' énoncé . 

« ijue la g rav i ié soit innée el essen t ie l le à la mai iè re , 
« de sor le q u ' u n corps puisse ag i r u n a u t r e co rp i à ' 
« d is tance à t ravers le vide et s ans a u c u n i;iiciiiuVi|ai,'e 
« qui t r a n s m e t t e cel te .iciiou el ce l le fore.. J e l 'un à 

(Il Le poaitivixme el ta science expcrinitiilah'. 
(S) Le pattttritNM el ta sceiire erpti imenlnie. p. SU*. 

. i béant. Gentil <h> atéMaietw te rffe*M p liairrJUwe»». 
i'n Stuat Robert. 

La situation en Maoédolne 
i Coiistai i t ipople. 2 ; février (source l u r q n i . — Les dâ-

péohe* île Macédoine, adressées au corps d i p l o m a t i q u e , 
! s 'accordent à représen te r les m u s u l m a n s de cetto pro-
J viuce c o m m e r x a p é r e s con t re les chré t ien* , sur lesquels 
I ils voudra ien t r a n g e r la mort de leurs core l ig ionnai re* 

de Crète. 

Les préparatifs de la Turqu ie 
Coii i la i i l inople, 27 févr ier . — Les prépara t i f s mili tai

re* c o n t i n u e n t . Une commiss ion t echn ique a visité le* 
a r s e n a u x et les e l ian l ie i s où les nav i r e s de la HMU en!. 
rassee sont eu ai m mien1.. Le* essais dé-: '.oc. \ o ie to - • 
été déc la rés s i l i ; la i . ;ants 

L'aviec-torpil leur De'r'ni iu:na. le eon t r a - to rp i t l en r 
'•-11 i fcha», les to rp i l l eu r s de l i a classa Adjj i el (,«il 
taume -ou i a r m é s . 

Remerciements du roi Georges 
a u x é t u d i a n t * * d e t . v o n 

t-i-lil, 17 février . — Lé C MUIlé li'aCtM 
.-..iisiil de Grèce a Lyon la h l i re s u i v a n t e : 

« Au nom du g o u v e r n e m e n t de S. S. le roi des Hellè
nes , la consu l de Grèce adre -so à MM. les etu l i an t s ,1H 
l.voii les chaleureux reatereiemenls du peuple grec ponr 
les louioiguages do s incère el f ra ternel le s y m p a t h i e qu ' i l s 
lui ont prodiguées dans ses j o u r s d 'épreavea . » 

l.e c o n u i de Grèce se fait éga lemen t l ' in terpréta des 
he l l ènes hab i tan t i.yon auprès . l e la j eunesse ph i lbe l l èue 
des école* pour lui e x p r i m e r ses s e n l t m e n U du profon. ia 
g ra t i tude pour la par i qi, 'elle a si géné reusemen t pr ise 
aux souffrances dû la na t ion he l lén ique . 

d e r n i è r e s N o u v e l l e s 
L ' A T T I T U D E DE LA R U S S I E 

Intervention énergique contre la Grèce 
P a n s , 27 lévr ie r . — 11 f i 'e trat t d t feéaaa* . u n t t » ce 

mal in , à Par is , con t ien t la dépêche s a i v a n t e , ' d a l é v d e 
s : l 'éter.-bourg le 8S l évr ie r : 

« Voici ce qu 'où apprend île source a u t h e n t i q u e : 
t Pénétrée de la convic t ion que , s eu l e .une intervent ion, 

des g rande* pa l saances .éucrg ique et consc ien te du h â t a 
a t t e ind re , peut e m p ê c h e r le m o u v e m e n t r évo lu t i onna i r e , 
qui a éclate en Crète , de s 'o iendre à d ' au t r e s part ies de la 
T u r q u i e , ce qui lue tUai t en danger la paix europuenw . 
an imée d u des r de faire Iont ce qui dépendra d'elle pour 
é p a r g n e r . ,, l 'Kuropc. une g u e r r e 1)111 pourra i r ésu l t e r du 
•.unies aussi [iiiiti-s: recotenaissna ' , en ou t re , es qu 'a d* 
fondé f a l t i i a d * pr ise par i°Alicmagne.an»si b e n dan* la 
•;ii • l on c ié loise que vis-à-vis de la Grèce, la ituss,,- -, 
juge nécessa i re de charger sou envoya à Athènes d ' inv.-
ler la Grèce à rappeler , dans l ' in terval le de trois jo i r - , 
ta 11 die eteette* da ses t roupes qm se t r ouven t eu Croie. 

» Si ia ( i fècr , nié,-onu»issaiil aveug lemen t sou p. q u o 
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